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Résumé de l'article
En ASL, les phrases suivent un ordre thème-rhème différent de l'ordre sujet
prédicat des langues orales. Les marques thématiques sont souvent mal
comprises, aussi la présente étude les examine-t-elle dans le discours. Il
apparaît qu'en ASL, le sens a une double origine. Tout d'abord le contexte
pragmatique, extérieur à F acte de discours, puis la structure syntaxique à
même le discours. Les marques thématiques en ASL sont des éléments
grammaticaux qui révèlent la stratégie de communication de l'orateur. Elles
codent l'information que celui-ci suppose être connue, ou tout au moins
identifiable par les personnes auxquelles il s'adresse. Les marques thématiques
telles que sourcils relevés ou tête légèrement rejetée en arrière sont des signes
associés aux questions qui appellent des réponses, oui I non. La présente étude
montre que les marques thématiques et les signes qui appellent un oui I non
ont une structure propositionnelle et une fonction proche, mais que les
questions oui/ non exigent une participation interactive plus poussée de la part
des interlocuteurs. La présente étude se fonde sur deux textes narratifs en ASL,
codés de façon à dégager leurs marques thématiques et non thématiques. Nous
avons examiné leurs traits spécifiques aussi bien que leur teneur structurale et
sémantique, et il s'avère que dégager les origines pragmatiques risque de ne
pas être aussi facile que les sources pragmatiques. Dans la mesure où ils ne
sont pas les destinataires directs de l'information, ils risquent de ne pas
comprendre le discours aussi bien que les destinataires directs, et de faire une
interprétation moins précise. S'ils comprenaient mieux les structures
grammaticales de VASL, les interprètes comprendraient également mieux les
intentions de l'auteur et se rendraient compte que la codification de
l'information se fait par des éléments thématiques aussi bien que par des
éléments non thématiques. La présente étude s'efforce de fournir aux
interprètes une meilleure appréhension de la grammaire des signes.
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